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Que reste-t-il de nos lieux professionnels en ville ? Douane, Hôpital, 
artisans, gendarmes, armée, agriculteurs, enseignants, pêcheurs… 
Si l’on y réfléchit un instant, on mesure combien notre cité a subi 
de mutations dans ces dernières décennies. Quand certaines 
professions n’ont pas quitté la commune, elles se sont à tout le 
moins éloignées du centre et, conscients des nouvelles exigences, 
nous avons accompagné le mouvement en créant par exemple 
la zone artisanale de Musella. 
Pour autant, notre projet n’est pas de faire de la ville une seule 
et même zone de consommation saisonnière. Il s’agit aussi de 
maintenir de l’activité sur l’année et de l’habitat pérenne. Bref, la 
vie, comme dans tant d’autres centres urbains.
C’est pourquoi le projet aujourd’hui réalisé de la maison des 
pêcheurs me tient tellement à cœur. Certes, en déplaçant le 
lieu des pêcheurs à l’Ortu Duzzi, juste en face, nous tournons la 
page du quartier St Érasme qui se fonda par des entrepôts puis 
se mua en quai des pêcheurs au XIXe siècle.
Dépasser une saine nostalgie pour aller dans le sens d’une 
économie raisonnée a dicté notre décision. Il fallait donner à 
cette importante corporation des pêcheurs un outil adapté dans 
un lieu plus pratique sans le marginaliser. Les vieux « magasins » 
où les pêcheurs cousaient les filets l’hiver sont tous devenus des 
boutiques ou des restaurants. Ce rôle, revu à l’aune de ce siècle, 
c’est la raison d’être de la maison des pêcheurs. Le quartier St 
Érasme était devenu avare en espace de travail. La solution 
de l’Ortu Duzzi permet aujourd’hui de doter la corporation d’un 
ensemble de boxes et d’un lieu totalement dédié. Il nous incombe 
à présent de l’animer, par la mer et par le quai.
Dans le projet de rénovation et de revitalisation de la ville, il nous 
faut apprendre à gérer tout ce qu’elle convoque de nouvelles 
donnes économiques et tout ce qu’elle invoque de tradition. En 
tout état de cause, le tourisme se taille une part énorme qu’il 
nous faut accompagner à bien des égards, entre vigilance et 
organisation. Diversifier au maximum les corporations présentes 

en ville est un gage de développement harmonieux.
Dans cette logique du XXIe siècle, la maison des pêcheurs symbo-
lise pour moi ce qu’une municipalité peut impulser de dynamique 
pour que la ville vive, se structure et demeure fonctionnelle au 
service d’une activité plurielle, entre innovation et tradition.

Campà in paesi

Chì ci ferma di tanti mistieri in cità ? Dugana, spidali, artigiani, 
pialinchi, gendarmi, militari, insignanti, piscadori,…
À pinsacci, sò una bedda poca à essasi tramutati. À chì hè sparitu 
(a dugana par undittu) è à chì si hè alluntanatu cuntendu chì, 
noi altri in mirrìa, l’avemu ancu aiutati spartendu è accuncendu 
a zona di a Müsila. Hè intesa chì ci voli à evuluà, ma ùn si tratta 
manc’appena di fà di Bonifaziu una sola è sana tarrazza di cunsumu 
pà cummercianti è turisti. Hè par quissa chì a Casa di i piscadori, 
impiantata à l’Ortu Duzzi, mi pari propiu un asempiu.
Hè vera chì caccendu i piscadori da Sant’Eramu si ghjira una 
pagina di storia. Ma u tempu curri è pur d’avè a nustalgia di i 
barchi chì intriani in portu cù nassoni, paramiti o tramaglioni in 
i signuzzi infumaticati di i mutori Baudoin, ùn si pò nigà chì ci 
vulia à aggruppà i piscadori denduli un attrazzu ch’iddi ùn aviani 
più : un locu d’accolta è di vendita. Stu rollu era tinutu prima da 
i magazeni di a Marina, tutti duvintati avali butteghi o risturanti. 
Fattu si stà chì, in l’idea di u sviluppu è di u rinnovu di a cità ch’e 
mi facciu, a Casa di l’Ortu Duzzi marca bè a leia trà a tradizioni 
è a mudernità. È palesa supratuttu un » alternativa à un attività 
monolitica è staghjunali chì pò essa à discapitu di a valurizazioni di 
i prudutti lucali è di a diversità di l’attività urbana.

——
Jean-Charles Orsucci

*Édito bilingue en conformité avec la Charte de la langue Corse signée 
par la commune.

Édito | A Vusgi bunifazzina

édito*
 

—
 
Vivre et travailler en ville

3



Quel était l’état des lieux du parc HLM de Bonifacio lorsque 
vous avez été élue en 2008 ?
À mon arrivée au service social, j’ai reçu des personnes en attente 
de logement HLM depuis de nombreuses années. Nous avons 
pris le dossier à bras le corps et nous avons fait le nécessaire 
auprès de l’Office HLM pour récupérer 3 appartements donnés 
en location pour héberger des saisonniers et un appartement 
occupé par un squatteur. Ce qui nous a permis de commencer 
à répondre favorablement à ces familles en attente. Nous avons 
aussi constaté l’état de délabrement des immeubles aussi bien 
à Brancuccio qu’à Torricella… Après diagnostic, l’Office HLM a 
établi un programme de travaux. À Monteleone, même constatation 
de vétusté. La LOGIREM a entrepris des travaux d’amélioration 
d’étanchéité et à ce jour les façades sont entièrement rénovées.
Depuis quelques années, Bonifacio a fourni des efforts pour 
réinvestir dans le logement social. À combien de logements 
sociaux s’élève le parc locatif de Bonifacio à ce jour ?
Actuellement, le parc locatif de Bonifacio comprend 135 apparte-
ments. On peut recenser plus exactement 40 logements HLM au 
quartier Brancuccio, 23 logements HLM au quartier Toricella en 
haute ville. Ces 63 logements sont gérés par l’Office de l’Habitat à 
Ajaccio. Ensuite, le secteur de Monteleone compte 40 logements 
gérés par la Logirem, basés à Marseille et depuis août 2015, 
nous avons inauguré 32 logements sociaux supplémentaires sur 
le programme immobilier « Les Jardins de Monteleone » gérés 
par la SFHE, filiale du groupe Arcade basée à Aix en Provence.

La politique d’accession au logement était un défi pour la 
municipalité ?
Depuis 1986, il n’y avait pas eu de programme de logements sociaux 
à Bonifacio. Après 30 ans de stagnation et 5 ans de travail, nous 
touchons enfin au but fixé. Le nouveau programme des jardins 
de Monteleone, comprenant 14 logements en T3, et 18 logements 
en T4, a concrétisé cette politique. Deux autres dossiers sont en 
cours d’instructions. Ils concernent 
le prochain programme d’habi-
tat mixte prévu dans le quartier 
Orenaggio et celui du haut de 
la rue longue en haute ville. Ce 
parc immobilier regroupant à la fois l’accès à la propriété et une 
offre de logements sociaux proposera 48 logements dont 28 à 
vocation sociale qui seront gérés par le groupe ERILIA. Celui de 
la haute ville comprendra 12 logements.

Les procédures d’attribution font souvent polémiques. Pou-
vez-vous nous expliquer comment se passe l’accès à un 
logement social ?
Les dossiers de demande HLM sont à retirer et doivent être amenés 
au Centre Communal d’Action Sociale (CCAS). Le service social 
enregistre les demandes et transmet les dossiers aux divers 
organismes propriétaires de ces logements, à savoir, l’Office de 
l’Habitat, la Logirem et la SFHE. Ces organismes nous sollicitent 
lorsqu’un locataire donne congé. Afin de remettre l’appartement 
à la location, nous devons leur proposer 3 candidatures de per-
sonnes ou de familles qui ont déposé un dossier de demande. 

Pour déterminer son choix, la commission communale se base sur 
des critères bien précis : ancienneté de la demande, revenus des 
candidats, composition de la famille, conditions de logement actuel.
Comment sont gérées les demandes au niveau du service 
social ?
Toutes les demandes sont envoyées aux divers organismes qui 
les enregistrent sur le fichier national des demandeurs de loge-
ments sociaux, et qui leur envoient un courrier avec le numéro 
d’enregistrement national qui leur est attribué. Contrairement à 
ce que l’on pourrait penser, la commune ne fait pas la pluie et le 
beau temps. Toutes nos propositions sont examinées par l’Office 
HLM, la Logirem et la SFHE et la décision finale leur appartient 
lors d’une commission d’attribution où siège l’État garant du bon 
fonctionnement de cette dernière. Notre ligne de conduite a toujours 
été de proposer des personnes ou des familles les plus adaptées 
au logement vacant.
Quelles sont les principales difficultés que vous rencontrez 
quant à la gestion de ce dossier ?
La principale difficulté que nous autres élus rencontrons est la 
gestion de la détresse des familles. Il n’est pas facile de leur faire 
comprendre que la Municipalité n’est pas propriétaire des loge-
ments en question. La commune n’a pas la maîtrise de l’attribution 
des logements sociaux. Au service social, 80 % des rendez-vous 
traitent de demandes de logements. Ce que les intéressés ignorent 
souvent, c’est que des institutions sont réservataires de certains 

logements sur la commune no-
tamment la Sous-Préfecture, 
le Conseil Général, l’URSUIL, 
l’Armée et la CCI. Le placement 
des locataires dans ces appar-

tements dépend de ces réservataires prioritaires.

Pensez-vous avoir répondu favorablement aux attentes des 
Bonifaciens en matière de logement social ?
Bien évidemment non. Nous avons encore 68 demandes en attente 
au service social alors qu’avant la construction des logements 
sociaux de Monteleone, nous en avions 60, dont acte.
À ce jour 6 appartements sont vacants : 3 aux HLM Brancuccio 
et 3 aux HLM Toricella.Mais ces appartements ne peuvent être 
attribués pour l’instant, car l’Office HLM souhaite remettre son 
parc locatif en état, et entreprendre des travaux chaque fois qu’un 
appartement se libère. Il reste encore des défis à relever mais 
vous pouvez compter sur notre combativité pour réussir.
—

Propos recueillis par Stéphanie faby  

A Vusgi bunifazzina | à la une

Logement social
Interview Odile Moracchini, 3e adjointe.

" « La commune n’a pas la maîtrise de 
l’attribution des logements sociaux » 
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C’est un constat fait depuis de nom-
breuses années : l’offre de logement 
- social ou non - à l’année à Bonifa-

cio est inférieure à la demande. Au titre de 
nombreuses opérations à tiroirs, beaucoup 
de projets ont été menés à ce titre par la 
commune. Elle a engagé la construction de 
logements sociaux à Monte Leone, facilité 
l’implantation d’opérations immobilières à la 
fois mixtes et privées. Elle a aussi conduit des 
opérations de réhabilitation des logements 
anciens de la ville dans le but d’améliorer 
le confort des occupants et de créer de 
nouveaux logements.

Pour ce dernier levier, l’OPAH est l’un des 
vecteurs les plus actifs. Débuté en 2012 
à la suite de la convention signée entre 3 
partenaires, l’Agence Nationale de l’amélio-
ration de l’Habitat pour l’État, la Collectivité 
Territoriale de Corse (CTC) et le Conseil 
départemental de Corse du Sud, elle a 
permis pour les propriétaires intéressés, 
de réhabiliter leur logement et de toucher 
de nombreuses aides en fonction de leur 
besoin.

Le PACT Corse chargé de cette opération 
sous la houlette de Jacqueline Casanova a 
conduit de nombreux dossiers en ce sens. 
Sur la période 2013-2015, plusieurs volets 
ont été traités : dégradation et périls des 
immeubles, adaptabilité de ces derniers, 

précarité énergétique, insalubrité. Au total, 
de 2013 à 2015, 22 bénéficiaires ont reçu 
311 869 € de subventions pour 632 940 € de 
travaux réalisés. À la fin de l’année 2016, 12 
autres bénéficiaires seront comptabilisés… 
Concernant l’organisation de copropriétés 
sur cette période, 6 copropriétés ont été 
organisées et trois autres actuellement à 
l’étude devraient voir le jour d’ici la fin de 
l’année !

Il reste beaucoup à faire 

Beaucoup de logements toujours occupés ne 
répondent pas aux règles de confort actuel 
ou sont insalubres. Par ailleurs, beaucoup 
de logements étaient, ou sont encore inoc-
cupés. L’abandon de certains immeubles 
de la ville lié à leur vétusté et à leur manque 
d’entretien était, et est encore, souvent le 
résultat de successions non résolues. 
Cet abandon est en contradiction avec la 
valeur patrimoniale de la ville qui représente 
un rare exemple d’urbanisation moyenâgeuse 
« à la génoise » conservé en grande partie. 
Pour valoriser ce patrimoine exceptionnel, 
la commune a d’abord engagé la création 
d’une ZPPAUP (Zone de Protection du Patri-
moine Architectural, Urbanistique et Paysa-
ger) qui a permis d’inventorier les éléments 
remarquables, de souligner les problèmes 
rencontrés dans les villes moyenâgeuses, 
de reconnaître les dispositions architectu-

rales anciennes et d’accompagner par des 
préconisations et des réglementations les 
rénovations. 

Depuis juillet 2015, il est prévu une trans-
formation de la ZPPAUP en AVAP (Aire 
de mise en Valeur de l’Architecture et du 
Patrimoine) à laquelle la commune travaille 
actuellement pour l’intégrer dans le futur 
PLU. Cette nouvelle disposition permettra 
l’élargissement des protections à la cam-
pagne et aux hameaux. Rappelons que ces 
protections sont assorties d’aides financières 
que l’OPAH prend en compte.
—

Par Claude Degott Serafino 

et Stéphanie Faby

Opération Programmée d’Amé-
lioration de l’Habitat : Une 
mission sociale en bonne voie !
— L’OPAH n’a pas seulement vocation à réhabiliter des façades et concourir à la 
réhabilitation du patrimoine urbain. C’est aussi un moyen de rénover des apparte-
ments vétustes dans le but de créer une offre pour les locaux et ainsi redynami-

ser le cœur de ville.  —

Focus sur l’OPAH.
Les résultats obtenus depuis 2 ans, 2013-2015, sont les suivants :

• Dossiers sortie de dégradation et péril : 14 bénéficiaires à savoir 9 
propriétaires occupants et 5 propriétaires bailleurs. Les travaux ont 
engendré une dépense de 572 605 € et les financements mobilisés 
ont été de 260 680 €.
• Dossiers adaptabilité : 3 bénéficiaires propriétaires occupants. Les 
travaux ont engendré une dépense de 36 768 € et les financements 
mobilisés ont été de 19 192 €.
• Dossiers précarité énergétique : 4 bénéficiaires propriétaires occu-

pants. Les financements correspondent à 14 000 € de primes ASE.
• Dossier sortie d’insalubrité : 1 bénéficiaire propriétaire occupant. 
Les travaux ont engendré une dépense de 23 567 € et le finance-
ment a été de 17 997 €

Les projets qui seront finalisés en 2016 sont les suivants :

• Dossiers de sortie de dégradation et péril : 8 bénéficiaires à savoir 
7 propriétaires bailleurs et un propriétaire occupant.
• Dossiers adaptabilité : 3 bénéficiaires propriétaires occupants ;
• Dossier précarité énergétique : 1 bénéficiaire propriétaire occupant
• Dossier sortie d’insalubrité : 1 propriétaire occupant.
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« L’eau, enjeu mondial du 21e siècle », 
un défi d’aujourd’hui et de demain et 
dont la préciosité nous est bien familière 

en Corse et dans la plupart des régions 
méditerranéennes soumises à de fortes 
chaleurs en période estivale. 
Les années de faibles précipitations, comme 
c’est le cas actuellement pour l’Extrême Sud 
de la Corse oblige les pouvoirs publics à 
prendre des dispositions pour prévenir au 
mieux toute pénurie d’autant plus à une 
période où l’île connaît un flux touristique 
très important. Depuis début juin, plusieurs 
comités de sécheresse ont eu lieu (un par 
mois) suite au plan sécheresse activé par la 
Préfecture de Corse du Sud début juin. La 
situation était inédite puisqu’elle est interve-
nue très tôt dans la saison, mais grâce aux 
efforts de tous, elle semble être revenue à 
la « normale ».

Le dernier comité de sécheresse en date 
du 4 août 2016 réunissant tous les acteurs 
concernés participants (ONEMA, DREAL, 
BRGM, ARS, DDTM, Meteo France, OEHC, 
KYRNOLIA...) ainsi que des représentants 
de la Commune de Bonifacio a maintenu 
tout de même la vigilance. Surtout que le 
mois d’août sera primordial en raison de 
la forte affluence touristique attendue. Les 
chiffres annoncés éclairaient sur le niveau 

de remplissage des réservoirs d’eau pour 
les barrages de l’Ospédale et de Figari au 
1er août. Des statistiques légèrement en 
baisse par rapport à 2015, mais n’ayant 
pas encore atteint le seuil alarmant de la 
canicule de l’été 2013 : Ospédale : 65 % 
(contre 68 % en 2015 et 46 % en 2003), 
Figari : 56 % (contre 66 % en 2015 et 71 % 
en 2003). Pour les autorités, la situation à 
présent est stabilisée, c’est-à-dire équiva-
lente à celle que l’on rencontre à la fin d’un 
mois de juillet à la fois pour la pluviométrie, 
les écoulements d’eau dans les rivières et 
l’état des nappes. 

De son côté, l’Office d’Équipement Hydrau-
lique de la Corse continue à favoriser les 
prélèvements dans le 
barrage de Figari afin 
de préserver celui de 
l’Ospedale.
Pour sensibiliser le 
plus large public sur 
l’arrêté préfectoral de 
restrictions d’eau, la 
commune de Bonifa-
cio a souhaité lancer 
une vaste campagne 
de communication 
dont l’objectif principal 
est de compléter la 

communication préfectorale au niveau local.

Bonifacio sans O

Visuel d’arrière-fond avec un panneau 
« Bonifacio » privé de ses 0 pour jouer un 
maximum sur le sujet « eau » accompagné 
d’un slogan percutant « Bientôt, on aura 
plus d’eau ! » : Voilà en quelques mots le 
message à faire passer. La campagne de 
communication a eu d’abord ancrage sur 
les supports numériques de la commune : 
sites internet du port, de la commune, de 
l’Office de Tourisme et sur l’ensemble des 
réseaux sociaux (Facebook, Twitter, Ins-
tagram, etc.. ).

Mais pour faire passer encore mieux le mes-
sage, plus de 4000 flyers aux restrictions 
simplifiées ciblant les citoyens, les touristes, 
les usagers du port, les commerçants et 
les campings seront distribués durant tout 
l’été. La commune compte sur la collabora-
tion de tous pour préserver cette ressource 
qui touche tous les aspects de notre vie 
quotidienne !

—
Par Stéphanie Faby

Les mesures prises par la commune :
La Commune de Bonifacio a pris ses dispositions pour compléter 
les recommandations de l’arrêté préfectoral en date du 15 juin 2016 

Restrictions d’eau sur les espaces verts :

• Suspension de l’arrosage par aspersion sur le territoire de la 
Commune et notamment celui du Rond-Point d’entrée de Ville.
• Suspension de l’arrosage du stade municipal.
• Suspension de l’arrosage à grande eau de la montée Rastello et 
sous la Porte de Gênes.
• Arrêt des nettoyages à l’eau de la place où se réalisent les marchés 
du mardi et du vendredi et où la Commune favorisera un balayage 
conséquent ainsi qu’un court nettoyage par laveuse très tôt les 
matins desdits marchés.
• Limitation du nettoyage des places publiques, réalisé auparavant 

deux fois par semaine, à une fois par semaine uniquement le matin 
bien avant 9 h (l’horaire étant déjà en conformité avec ledit arrêté 
bien avant la crise annoncée).
• L’hydrocurage du réseau pluvial est supprimé : la dépose de grilles 
ainsi que l’enlèvement manuel des déchets et des feuilles ont été 
dictés aux agents de la commune.

Les restrictions d’eau sur Le Port : 

• Plutôt que d’interdire simplement le lavage des bateaux et afin 
de s’assurer du respect de l’arrêté, l’alimentation générale de l’eau 
du Port de Bonifacio est totalement coupée de 10 h à 18 h, et de 
20 h 30 à 7 h 30 le matin.
• Tout le réseau d’eau alimentant les espaces verts du Port est 
coupé sauf à 4 h du matin où est utilisé un arrosage goutte à goutte 
pendant une heure.

Alerte sécheresse !
— Un arrêté préfectoral en date du 15 juin 2016 éclaire sur la situa-

tion préoccupante de l’extrême Sud en matière de pénurie d’eau. La 

commune prend les devants pour sensibiliser tous les publics dans 

l’usage de cette ressource de plus en plus rare. —
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« O Diu viru, dè à nuvi l’egua di u zia ». Questi 
paroli di latin sun caciai da üna prighera, 
ün cantu sacru chè ciama à ciovi e chè 
si fava fin’à l’ani 1940. Sè ni vurè savè di 
ciü andè à lizi u libru di Fransé Canonici 
nantu à a Trinità di Bunifaziu (pagina 91). 
Vidirè chè, tempi fà, comè in atri lioghi di u 
mediterraniu, i Bunifazzini s’inchitavinu di 
a bundanza d’egua e masimu ciü di i dani 
di u sicümu. 

Alantù si campava assai di a roba di l’orti e 
di i campagni. Ùn irinu mica i pochi funtani o 
puzzi, chì e là, chè purevinu bastà. In casu 
di sicümu forti, si fava üna priscisciun chè 
culava fin’à a Trinità, arricumandendusi à a 
Vergini Maria. E si cantava questa prighe-
ra…a storia ùn disgi mica sè vigniva a ciovi 
sübitu dopu.

In u frattempu, sun nati i ritiniüi d’egua di 
L’Uspidali e di Talza (in Figari). L’egua manca 
ciü pocu e u Vere Dei, nun gh’è chè dui o 

trè di i cunfraterniti à cunusci u se versu.

Ma quest’anu, disgi chè l’egua hà da turnà 
à mancà. Zerti Bunifazzini si n’arricordinu 
di questi mancanzi, quandu à mizu à l’està 
vigniva üna cisterna di l’armaia à fani fà 
pruvista d’egua.

Ma alantù irimu pochi e bastava quelu bidun 
pè bevi e risgintà i gotti. Ma ogi, sè l’egua 
vignissi à mancà da viru, saressinu üna bela 
sterpa à truvassi inde i strapazzi e i guai in 
pina stasgiun di turisti.

O figi, sè di sitembri, si vedi üna priscisciun 
di cumercianti di scazzu chè chiola versu 
a Trinità cantendu « O vere Dei… », ùn vi 
stunè !
—

Par alain di meglio

O vere Dei… da nobis… 
pluviam de coelis
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NAISSANCES, mai, juin, juillet 2016

Diego MAIA DE SOUSA - né le 13 
juillet 2016 à Bastia
Pikilee, Charles, Ninh BLANQUART 
MALFAIT - né le 05 juillet 2016 à Bastia
Chartotte GALISTRU - née le 05 juillet 
2016 à Bastia
Amir AGHZAF - né le 22 juin 2016 à 
Porto-Vecchio
Fiora FANUCCI ARZE - née le 07 juin 
2016 à Bastia
Lélio Alfredo Stéphane SERRANO 
CARRERA - né le 08 juin 2016 à Porto-
Vecchio
Soheyl EL KHADRI - né le 08 juin 2016 
à Montpellier
Maïssa BOULAHBAQT - née le 31 mai 
2016 à Porto-Vecchio
Sofia ZOUNDRI - née le 29 mai 2016 à 
Porto-Vecchio
Louis-Santu PIRO - né le 21 mai 2016 
à Porto-Vecchio
Zohra BIQRINA - née le 17 mai 2016 à 
Porto-Vecchio
Mael CATOIRE - né le 29 mai 2016 à  
Lyon
Saveria CATOIRE - née le 25 juillet 
2016 à Porto-Vecchio

MARIAGES, mai, juin, juillet 2016
10 mariages ont été célébrés

Décès, mai, juin, juillet 2016

POLI Jacqueline ép. CHATELAIN - 
décédée le 27 mai 2016 à Bonifacio
SCAMPUDDU Nicolina Vve de 
PIRIOTTU Gésuino - décédée le 24 
mai 2016 à Bastia
NOËL Joseph Gilbert - décédé le 23 
juin 2016 à Bonifacio
TOURNAYRE Marcel - décédé le 24 
juin 2016 à Bonifacio
BARTOLI Marie-Claire ép. de Roger 
ABRAINI - décédée le 08 juin 2016 à 
Bonifacio
FANUCCI FARZE Fiora - décédée le 
18 juin 2016 à Nice
CIABRINI Lucie - décédée le 26 juin 
2016 à Bonifacio
VASSEUR Daniel Fernand - décédé le 
25 juin 2016 à Porto Vecchio
JOFFROY Lucienne Alexandrine Vve 
de Raphael ASSANTE - décédée le 07 
juillet 2016 à Ajaccio
LE LOUS Marie-Catherine Annie 
Jacqueline ép. de Olivier Marie Roger 
de la MYRE MORY - décédée le 12 
juillet 2016 à Ajaccio
MODESTO Jean-Dominique - décédé 
le 22 juillet 2016 à Bonifacio
RAMEL Jeanne Andrée Vve de Roger 
Marcel Auguste FRANCILLOU - 
décédée le 23 juillet 2016 à Bonifacio
BUSCAT Andréa - décédée le 29 juillet 
2016 à Bonifacio
LAURENT André Albert - décédé le 17 
juillet 2016 à Ajaccio	 

NB : L’ensemble de ces données est issu du 
registre état civil de Bonifacio. Nous ne garan-
tissons pas l’exhaustivité de la liste.

Carnet de route



Les Bouches de Bonifacio comme un 
terrain de jeu exceptionnel aussi bien 
pour ceux qui aiment naviguer dans 

les eaux territoriales sardes que celles de 
la Corse…
Les deux îles sœurs ont à partager plus 
qu’une histoire commune, une langue et 
une culture… De tout temps, elles ont avant 
tout partagé la mer. De ce constat évident 
et loin de se dire que la mer sépare, les 
Directeurs de plusieurs ports du sud de 
la Corse et du nord de la Sardaigne ont 
scellé, lors d’échanges en octobre dernier 
au cours d’un colloque sur le tourisme et 
le nautisme à Stentino près de l’Asinaro la 
création du Club des ports des Bouches 
de Bonifacio. Pas de structure juridique 
ni de logique financière, mais la volonté 
commune de créer un groupe de travail 
axé à la fois sur l’échange d’expérience, 
la connaissance du terrain et l’engagement 

sur des actions concrètes. Le but ultime se 
concentre sur la volonté de conjuguer une 
synergie et travailler main dans la main. 
L’idée s’est concrétisée autour de la table 
sur les sièges de la capitainerie de Boni-
facio, et puis autour de deux réunions plus 
importantes en février à Porto Rotondo et 
en mai à Alghero.

Parmi les directeurs présents, on pouvait 
compter, ceux du port de Santa Teresa, de 
Porto Cervo, de Portisco, de Porto Rotondo, 
de Bonifacio, de Porto-Vecchio, de Pianottoli, 
de la Punta Marana, d’Alghero, de Porto 
Torres, de Stintino…
L’objectif stratégique majeur est de pro-
mouvoir le nautisme touristique sur cette 
zone géographique et de développer des 
mesures concrètes pour créer une véritable 
destination de voyage, en harmonisant les 
offres et analysant au mieux le marché…
— 

Par Stéphanie FabY

Avec plus de 10 000 escales par an 
dans le port de Bonifacio, un trafic 
maritime et plaisancier dense et la 

diversification des loisirs nautiques dans 
les Bouches de Bonifacio, les missions des 
sauveteurs de la SNSM se complexifient et 
demandent toujours plus de profession-
nalisme.
Depuis l’arrivée de son nouveau Président, 
élu pour 6 ans, Marc-Dominique Tramoni a 
orienté une nouvelle politique appuyée sur 
la formation de ses bénévoles, la moder-
nisation de sa flotte et la sensibilisation du 
public pour prévenir les risques en mer. Les 
escadrons orange travaillent à la sécurité 
des plaisanciers toute l’année sur autant 
d’activités comme le remorquage, le sau-
vetage, l’assistance en mer, la sécurité des 
événements nautiques, la surveillance sur 
la plage, etc.
La nature même des interventions, de plus 
en plus délicate demande à ses bénévoles 
davantage de compétences pour assurer 
leur mission sociale. « Nous sommes à 
la limite aujourd’hui du dimensionnement 

associatif, car sauver des vies demande 
aussi du savoir. On tend vers une profes-
sionnalisation et cette demande intervient 
pour impulser une nouvelle dynamique à 
l’association. Bonifacio en tant que station 
balnéaire importante se doit d’être à la pointe 
aussi bien en matériel qu’en moyen humain » 
observe Marc-Dominique Tramoni.
Une quinzaine de bénévoles interviennent 
régulièrement avec la flotte de la SNSM 
(le Canot, commandant l’Herminier II et un 

semi-rigide). De février à mai, les bénévoles 
ont suivi les formations à Bonifacio sur les 
thèmes « Sauveteurs Nageur de Bord niveau 
I et II », premier sauvetage en équipe (I & 
II) et un stage de plongé à la Ciotat.
Cette professionnalisation passe par un 
mandatement du CROSS et également une 
étroite collaboration du SDIS. L’association 
affiche aussi son dynamisme en multipliant 
les événements. À ce titre, elle organise 
une « soirée blanche » à la Maison des 
Pêcheurs le 18 août à 20 h 30 pour récolter 
des fonds afin d’investir dans un nouveau 
semi-rigide d’intervention.
— 

Par Stéphanie Faby

Il était une fois le Club des ports 
des Bouches de Bonifacio…

La SNSM s’oriente vers la 
professionnalisation
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Centre hospitalier de Bonifacio : Un week-end corse dédié à + de Vie ! Et aux Pièces Jaunes du 28 au 30 octobre

Le 28 octobre Bernadette Chirac sera au 
Centre Hospitalier de Bonifacio pour l’inaugu-
ration d’un parcours santé et d’une pergola, 
deux projets financés par l’opération + de 
Vie ! et le 30 octobre le team Pièces Jaunes 
participera au trail de Bonifacio.
Dans le cadre de la 20e édition de l’opération 
+ de Vie !, Bernadette Chirac, Présidente de 
la Fondation Hôpitaux de Paris-Hôpitaux de 
France, se rendra à Bonifacio le 28 octobre 
prochain, pour la visite de deux projets sub-
ventionnés par la campagne + de Vie.
Au cours de la journée, Madame Chirac 
inaugurera le parcours santé pédestre et la 

pergola, installés au Centre Hospitalier de 
Bonifacio pour les résidents du service de 
gériatrie. La découverte de ces réalisations, 
soutenues par l’opération + de Vie !, sera 
suivie par une visite de l’hôpital. Le premier 
projet, subventionné à hauteur de 7 000 €, a 
permis la création d’une terrasse d’accueil et 
d’une pergola pour les résidents du service 
gériatrie du Centre Hospitalier de Bonifacio. 
Le second projet, d’un montant accordé de 
14 000 €, correspond à la mise en œuvre 
d’un parcours santé, avec aménagement 
d’un parcours pédestre, et à l’installation 
de bancs de repos pour la terrasse et la 
pergola, précédemment construites.
Très mobilisé, le Centre Hospitalier de Boni-
facio a notamment été lauréat, en 2014, d’un 
des Prix + de Vie, remis chaque année par 
la Fondation Hôpitaux de Paris-Hôpitaux 
de France aux hôpitaux engagés dans la 
mise en œuvre des missions de l’opération 
+ De Vie. Grâce à son projet de jardin thé-

rapeutique surélevé en bois et adapté aux 
fauteuils roulants, l’hôpital a reçu une dotation 
de 3100 €, indépendante des subventions 
classiques de l’opération + de Vie.
Lors de sa venue, outre sa visite au Centre 
Hospitalier, l’équipe de la Fondation Hôpitaux 
de Paris-Hôpitaux de France participera 
au Trail de Bonifacio, le 30 octobre 2016, 
aux couleurs du « Team Pièces Jaunes ».
Avec la création du « Team Pièces Jaunes », 
la Fondation Hôpitaux de Paris-Hôpitaux de 
France cherche à fédérer ses soutiens au 
travers d’une activité sportive populaire et 
à s’engager dans une nouvelle forme de 
collecte de fonds.
À cette occasion, 2 € seront prélevés sur 
l’achat du dossard et reversés à l’opération 
Pièces Jaunes, qui vient en aide aux enfants 
et aux adolescents hospitalisés.
Toutes infos : www.piecesjaunes.fr
—

Travaux à venir à Suartone…

Les services techniques de la commune 
planchent actuellement sur deux campagnes 
de travaux qui auront lieu cet automne. La 
première concerne le projet d’élargissement 
de la traversée de Suartone. Les éléments 
apportés par les riverains concernant l’accès, 
la sécurité et la visibilité permettront de mener 
une campagne de travaux la plus adaptée.
L’enfouissement des réseaux sera réalisé sur 
le nouveau périmètre. Le coût prévisionnel 
de travaux est de 100 000 euros HT sur un 
délais prévisionnel de 3 mois de travaux. 
Les services techniques d’Orange et le 
SDE2A sont des partenaires privilégiés dans 
cette opération. Le deuxième programme 
lancé par la CTC préfigure l’aménagement 
du carrefour de la Rondinara sur la RT 40.
Les travaux seront réalisés à partir du mois 
de novembre 2016 et les délais de réalisation 
sont de 3 mois. La commune prendra à sa 
charge le raccordement et les équipements 
d’éclairage public.
Le coût global des travaux est d’environ 
500 000 euros HT.
—

Encore utilisée pour l’Office de la Ste 
Julie ou de la St Christophe, pour la 
fête de la Toussaint et certains bap-

têmes et mariages, la chapelle de Ste Julie 
à nef unique a été érigée au milieu du 19e 
siècle. Il s’agit d’un lieu de vie important 
et cher dans le cœur des habitants des 
hameaux de Chiova d’Asino, de Suartone 
et de Poggio d’Olmo. À la demande de 
ces derniers, la commune a acté la pro-
grammation de travaux afin de pérenniser 
et entretenir l’édifice, partie intégrante de 
son patrimoine communal. La délibération 
en date du 19 mars 1976 fait l’état de leur 
volonté de « ne plus être obligés d’aller 
dans une autre commune pour leur besoin 

spirituel ». En 2013, la campagne de tra-
vaux programmée à hauteur de 12 000 € 
a permis sa remise en état : révision de la 
toiture, drainage, fenêtres, reprise partielle 
de l’enduit intérieur, traitement humidité 
intérieur-extérieur, etc.… Les bancs installés 
en 2015 proviennent de l’église sainte Marie 
Majeure. Cet hiver, la commune a égale-
ment entrepris des travaux d’entretien du 
cimetière investissant 5000 € pour clôturer 
ce dernier. La Municipalité tient à remercier 
Paul Nicolai pour son implication dans la 
restauration de cette Chapelle ainsi que 
son investissement dans la vie du hameau.
—

Par Stéphanie faby

Les hameaux soignent 
leur lieu de culte
— La chapelle Ste Julie à Chiova d’Asino a bénéficié de travaux de remise en état —
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Des mots pour Alzheimer Depuis 4 ans, à l’occasion de la Journée 
Mondiale Alzheimer du 21 septembre, l’asso-
ciation France Alzheimer et maladies appa-
rentées* organise une grande campagne 
de sensibilisation intitulée « Des Mots pour 
Alzheimer », avec le soutien de la Fondation 
Swisslife. L’objectif : mobiliser le grand public 
autour de cette maladie qui touche plus 
de 3 millions de personnes en France, et 
l’inciter à agir sur tous les fronts pour venir 
en aide aux malades et à leurs proches 
(don, soutien de la recherche, formation 
des aidants...). 
« Parce que nous pouvons tous y être 
confrontés. » Chaque année, des person-
nalités s’engagent aux côtés de l’association 
dans le cadre d’un spot vidéo de 30 secondes 
et de lectures de témoignages de proches 
de malades d’Alzheimer. 

En 2016, 7 nouvelles personnalités apportent 
leur concours : Daniel Russo, comédien ; 
Chantal Ladesou ; humoriste et comédienne ; 
Marion Game, comédienne (« Scènes de 
Ménage » sur M6) ; Marina Vlady, comé-
dienne ; Paul Belmondo, comédien et sportif ; 
Nicole Croisille, chanteuse et comédienne ; 
Éric Pierrot, comédien. 

www.francealzheimer.org

—

Des jeunes apprentis visitent la STEP Le 14 juin, une dizaine de jeunes apprentis 
de 20 à 25 ans du Centre Miramas formation, 
un Centre formant des jeunes aux métiers 
des espaces verts, du service à la personne 
et du commerce du CAP au BAC+5 était 
accueilli par la Direction des Services Tech-
niques de la Ville dans le cadre d’un voyage 
d’études en Corse.
Organisé du 13 au 15 juin 2016, ce voyage 
s’inscrivait dans leur formation diplômante 
« Certificat de spécialisation en arrosage 
intégré ». Ils ont découvert le travail des 

services espaces verts et irrigation de la 
commune. Ils ont également visité avec 
intérêt la station d’épuration high-tech du 
Puzzu Verdi.
Dans le cadre d’un projet de formation de 
développement durable axé sur la gestion 
de la ressource en eau, ils ont suivi avec 
attention une conférence portant sur la pré-
sentation du projet de la REUT exposé pour 
l’occasion par Rémi Gosselin, le Directeur 
de l’antenne Grand Sud de Kyrnolia.
—

a
 l’a
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ERRATUM. 
Dans le précédent bulletin municipal « A VUSGI 
BUNIFAZZINA » n° 22, de la période janvier/
avril 2016, une erreur s’est glissée dans l’article 
intitulé le renouveau des vignes à Bonifacio. La 
production du domaine Zuria a été vinifiée chez 
monsieur Daniel Canarelli et non Yves comme 
il a été indiqué !

VAGUE INDIENNE. 
Ce n’était pas un film « Bollywoodien », mais bien 
Indien ! Mi-juin, le tournage du film « Jaguar » 
a été réalisé à Bonifacio et ses alentours. Pour 

l’occasion, le Premier Ministre de l’État du Karna-
taka était présent. La production exécutive en 
France a été réalisée par Fannesh Films. Il faut 
croire que le franc succès du film Tamasha en 
Inde où l’on voit les paysages Bonifaciens a 
donné des idées !

VOILE SCOLAIRE.
30 020 €, c’est le montant versé par la commune 
à l’activité de voile scolaire qui connaît depuis 
déjà quelques années une vraie réussite. C’est 
en tout 64 séances qui ont été enseignées sur 
l’année pour le primaire et le collège. 

GECT PMIBB. 
Le Maire ancien membre du conseil d’admi-
nistration de l’Office de l’Environnement de 
la Corse, a été renouvelé dans sa fonction 
de représentant au sein de l’assemblée des 
membres du Groupement Européen de Coopé-
ration Territoriale (GECT), créé en 2012 pour 
favoriser la coopération transfrontalière avec 
la création du Parc Marin Internationale des 
Bouches de Bonifacio (PMIBB). 

ZAL ROUND 3.
La 3e partie de la Zone d’appui à la lutte des 
incendies vient d’être votée par le Conseil 
municipal. Après la réalisation des deux 
premières tranches de débroussaillage 
partant de « Foce Del Edera à Parmentile », 
une 3e tranche est prévue du carrefour de 
l’étang de Balistra jusqu’à la carrière de 
la RT 40. Le montant des travaux s’élève 
à 403 700.

Concours Crèche. 
Dans le cadre de l’application du code des 
Marchés Publics, la commune a lancé un 
concours pour recruter les futurs concep-
teurs de la Crèche municipale. Le jury du 
concours après délibération en mars dernier 
a finalement voté pour le projet du groupe-
ment BUZZO-SPINELLI. Ils seront en charge 
du projet de maîtrise d’œuvre de la crèche 
dont le montant prévisionnel des travaux 
s’élève à 2 140 000 € HT.
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Ce dernier est situé à 100 mètres du 
Port, à l’entrée de la Rue Georges 
Emmanuel RACLOT, et peut accueillir 

jusqu’à 70 voitures. Ce parc de stationnement 
vient s’ajouter aux autres déjà existants et 
destinés à accueillir uniquement les locaux.
Pour rappel, entre le travail effectué par 
l’ancienne Municipalité et l’actuelle, il existe 
plusieurs aires réservées aux abonnés, qui 
sont les suivantes :

• Derrière la Gendarmerie : 50 places
• En face de l’ancien Hôpital : 30 places
• Au-dessus de la Station d’Épuration, le 
Parking du Puzzu Verde : 70 places
• Le Parking Montlaur : 160 places

Ajoutées aux 70 nouvellement créées, il y a 

aujourd’hui 380 places qui sont réservées 
uniquement aux Bonifaciens. 
Ainsi, cette nouvelle aire de stationnement 
permet à nos concitoyens de profiter d’un 
confort de vie supplémen-
taire. Et ceci pour un abon-
nement annuel qui s’élèvera 
toujours à 20 euros pour la 
saison prochaine. 
Autrement dit, en compa-
raison avec d’autres com-
munes de la microrégion 
voire de la région, et pour un 
des sites les plus fréquen-
tés de Corse, ce tarif relève 
presque de la gratuité.
Le Maire de la Ville et son 

Conseil Municipal tiennent à remercier le 
Directeur du Centre Hospitalier de Boni-
facio, Pierre AURY, ainsi que l’ensemble 
de la communauté hospitalière, pour avoir 
soutenu la volonté politique de la Commune, 
au travers de la mise à disposition des par-
celles constituant ledit parking.
Ce dernier sera certainement apprécié par 
la population bonifacienne, très attentive 
à la thématique du stationnement et de la 
circulation.
—

Par Léo pieracci

Un nouveau parking sur le Port 
pour les Bonifaciens !
— La Municipalité a ouvert fin juillet un nouveau parking sur la Commune de 

Bonifacio, non accessible aux touristes et réservé exclusivement aux Bonifaciens 

abonnés et munis d’un macaron. —

En période estivale, une police municipale sur tous les fronts ! 
Camping sauvage, nuisances sonores, ou encore occupation 
du domaine public… Ce sont autant de thèmes sur lesquelles 
la Police Municipale sous l’autorité du Maire intervient en saison 
estivale. Dans une station balnéaire, maintenir les équilibres pour 
contenter à la fois riverains et commerçants demeure fragile. 
Les statistiques démontrent une affluence grandissante de la 
fréquentation touristique ce qui a obligé à réorganiser les services 
de police. Le recrutement de deux policiers supplémentaires 
à temps complet a été l’une des premières actions en ce sens 
(Virgile ORTOLI et Sébastien LOUBIERE). Les agents munici-
paux ont vu aussi leur amplitude horaire se renforcer afin d’être 
davantage sur le terrain. Sous l’autorité de Xavier CUCCHI, ils 
œuvrent quotidiennement afin de pallier aux difficultés de sta-
tionnement et de circulation. Vous pouvez les voir désormais 
en soirée jusqu’à 22 h, voire jusqu’à minuit…

• Camping caravaning : la vigilance permanente

Les actions auprès des camping-cars, afin d’éviter leur station-
nement sauvage et la plupart du temps sur des sites classés 
passent par différentes procédures : 1ère interpellation sur site 
l’après midi avec relevé de plaques d’immatriculation par les 
agents des parkings, transmission de l’information à la police 
municipale, contrôle sur site le soir par la Police Municipale avec 
une sensibilisation sur la réglementation en vigueur concernant 
l’interdiction du camping caravaning sauvage et verbalisation 
le cas échéant si le véhicule concerné ne quitte pas les lieux.
 Depuis le début de la saison, plusieurs opérations ont déjà 
été menées : la soirée du 10 août à Sant’Amanza  a permis de 
contrôler 15 camping-cars installés, 3 ont été verbalisés ; tous 
ont quitté la plage.

• Vivre à Bonifacio avec les nuisances sonores

Les nuisances sonores sont un problème récurrent pour les 
riverains et un sujet épineux dans sa gestion pour les élus qui 
garantissent le confort de tous. Beaucoup d’effort ont été fait 
pour rendre plus agréable le « vivre ensemble » en période 
estivale et pour permettre à tous les acteurs de s’y retrouver. À 
ce titre, un conseil municipal extraordinaire s’était tenu en avril 
dernier en présence de nombreux commerçants et de riverains 
afin de débattre en avant saison sur ce sujet. On ne peut pas 
tout contrôler et la garantie de réussite relève aussi de la res-
ponsabilité individuelle des commerçants qui peuvent suivre 
déjà l’encadrement mise en place par la municipalité. Réguliè-
rement, les policiers municipaux établissent des contrôles pour 
mesurer le son de la plupart des commerces organisant des 
soirées musicales. L’intensité sonore ne doit pas dépasser 80 
décibels pour tous les établissements. Ces mesures ont révélé 
une conformité à la règle édictée. Dans les autres cas, faisant 
apparaître un faible dépassement de quelques décibels, chaque 
fois, l’organisateur de la soirée a été coopératif et a fait baisser 
l’intensité du volume.

• Le domaine public : ne pas relâcher les efforts 

Si depuis 2008 une nette amélioration a eu lieu concernant 
l’occupation du domaine public, depuis deux ou trois ans un 
certain relâchement s’est fait sentir. La présence régulière des 
policiers municipaux jusqu’à tard le soir et une volonté de renforcer 
encore la concertation, a permis de revenir à une situation plus 
satisfaisante. Force est de constater que pour tirer Bonifacio 
vers le haut la quasi-totalité des commerçants de Bonifacio est 
prête à jouer la carte de la raison. 
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01 - « Il n’y a pas de monde à Bonifacio »

Nombre de visiteurs enregistrés à l’OMT :

• 66 120 en 2007
• 70 870 en 2008 
• 339 681 en 2015
• 227 787 du 1er janvier au 07 août 2016

Si l’on refuse d’admettre que le nombre 
de touristes a été multiplié par 5 depuis 
2008, on peut au moins reconnaître qu’il 
a considérablement augmenté, alors que 
les problèmes liés au stationnement n’ont 
pas été intensifiés !

Nombre de voitures enregistrées dans les 
parkings réservés aux touristes :

• 358 185 en 2012
• 350 657 en 2013
• 415 509 en 2014
• 370 739 en 2015 (le P1 ayant été ouvert 
gratuitement en avril et, mai pour cause 
de travaux)
• 215 889 du 1er avril au 07 août 2016

Fréquentation équivalente au mois de juillet 
et 11 % d’augmentation sur les parkings au 
début du mois d’août par rapport à 2015

- Calcul effectué sur les parkings réservés aux 
touristes hormis celui des Valli et de Monte 
Leone. - 

02 - « Il n’y a pas de places dans les 
parkings »

Évolution du stationnement depuis 2008 :

• Création du « Parking Minute » et des 
places « arrêt-minute »
• Changement de destination du parking P1 
qui est devenu exclusivement réservé aux 
touristes en 2010 afin qu’ils soient plus près 
des commerces
• Ouverture du Parking des Valli et de Monte 
Leone : gratuits à ce jour avec une navette 
à disposition pour Monte Leone (coût de la 
navette : 525 € par jour)
• Mise en place de 4 parkings pour les 
abonnés

Quelques chiffres :

• 1560 : le nombre total de places de station-
nement sur Bonifacio, Ville de 3000 habitants : 
- 380 places réservées aux Bonifaciens

- 1160 places dans les parkings réservés 
aux touristes, qui sont utilisables par tous et 
gratuitement hors saison.
- 20 places dans le « Par-
king Minute », ouvert à 
tous.
• 23 : le nombre de places 
réservées aux Personnes 
à Mobilité réduite, confor-
mément à la volonté poli-
tique de la Municipalité qui 
est d’accentuer leur accessibilité.

03 - « Les touristes sont renvoyés sur 
Porto-Vecchio au niveau du rond-point 
d’entrée de Ville » : FAUX !

Sous l’autorité de l’actuelle Municipalité, 
jamais une telle consigne n’a été donnée à 
la Police Municipale ou à la Gendarmerie, 
et jamais elle ne le sera !

04 - « Le prix du stationnement est 
trop cher »

• 20 € : Prix de l’abonnement annuel d’un 
badge de parking pour les résidents
• 50 € : Prix d’une carte pour les vacanciers 

qui souhaitent se garer dans les parkings 
payants de la Haute Ville et de la Marine 

durant la totalité de leur séjour.

Agir pour attirer toujours plus 
de monde, c’est notre première 
préoccupation. Cependant, 
consciente des difficultés et des 
efforts supplémentaires à réali-
ser, la Municipalité va procéder 
à l’application de tarifs dégressifs 

pour les parkings les plus excentrés (Valli 
et Monteleone).
Si les impôts locaux n’ont pas été augmen-
tés depuis les années 80, c’est parce que 
l’équipe municipale a décidé qu’il incombait 
aux touristes de contribuer au développement 
de Bonifacio et non aux seuls bonifaciens.

Finalement, le seul reproche qu’on puisse 
faire à Bonifacio c’est qu’elle soit victime 
de son succès !
— 

Par Jean-Charles ORSUCCI 

et Léo PIERACCI

De la rumeur à la réalité… 

3 h de stationnement  

Forfait journée

Abonnement annuel

8.40 €

19.60 €

20 €

10.80 €

29 €

783 €

5.80 €

22.00 €

600 € 
dans les plus proches 

parkings
30 € 

pour les parkings 
en périphérie (sous 

réserve de places 
disponibles)

Même si comparaison ne vaut pas raison :

Bonifacio Saint-Paul-de-Vence CassisParking : 

Parking Monteleone
—
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A Vusgi bunifazzina | Social/scolaire

Le conseil municipal a voté lors de la dernière assemblée 
délibérante la rupture de délégation de service public de la 
cantine scolaire pour aller vers une municipalisation et donc 
une régie directe. Pourquoi ce choix ?

Le service de restauration scolaire était jusqu’à cette année 
géré par un exploitant privé dans le cadre d’une délégation de 
service public. Un contrat sous forme de cahier des charges 
nous liait. Depuis quelques temps, l’évolution de la réglemen-
tation imposée en restauration scolaire (utilisation des circuits 
courts et loi anti-gaspillage) et des nouveaux enjeux de société 
(respect de la laïcité, qualité des repas et éducation alimentaire 
des enfants) faisait que nous devions avoir des exigences qu’un 
exploitant privé avait du mal à satisfaire en termes de coût.
Face également à l’augmentation des repas servis, notre col-
lectivité pourra mieux faire face à ces nouveaux défis financiè-
rement, en déploiement de personnel, d’espace et de matériel 
adapté. Tout le personnel actuel qui le souhaite sera intégré 
dans notre collectivité sans exception.

Quelles seront les missions assurées par la commune dans 
ce nouveau cadre réglementaire ?

Nous allons assurer la restauration de 294 enfants scolarisés 
tous les lundi, mardi, jeudi et vendredi.
Nous allons confectionner également chaque jour de 40 à 50 
repas pour les enfants de la crèche et une vingtaine pour ceux 
qui fréquentent le centre aéré le mercredi.
Pendant les petites et grandes vacances, de 20 à 80 repas 
seront servis au centre aéré selon les périodes.
Ce service sera également ouvert aux fonctionnaires d’état 
ou territoriaux et pourra assurer aussi des réceptions ou les 
repas d’intervenants de manifestations diverses communales.
Le prix du repas est maintenu à 4 euros pour les enfants et 6 
euros pour les adultes.

Quels seront les prochains défis à relever pour assurer une 
bonne continuité de ce service public ?

Notre projet prévoit d’améliorer encore ce 
service public par une montée en gamme 
de la prestation culinaire en privilégiant 
une cuisine traditionnelle réalisée à partir 

de denrées brutes, de recourir le plus possible à des produits 
frais et saisonniers, de réduire l’utilisation des produits transfor-
més, d’acheter dans la mesure du possible aux circuits locaux. 
L’enfant fera ainsi l’apprentissage du goût et de la diversité 
des saveurs. Nous appliquerons la réglementation relative à la 
qualité nutritionnelle des repas qui vise à limiter le service des 
plats les plus gras et sucrés. Nous allons nous adjoindre des 
services d’une diététicienne pour valider le plan alimentaire et 
la composition des menus.
Il s’agira également de faire du moment repas un moment 
apaisé et en profiter pour éduquer les enfants aux bienfaits 
du bien manger par l’organisation d’actions d’animation et de 
formation. Il faut former les agents et leur permettre d’acquérir 
de véritables compétences en matière de nutrition.
Notre finalité dans le futur sera de tendre vers la diversifica-
tion des menus pour bien respecter le principe de laïcité et 
proposer le choix aux enfants selon leur goût sous forme d’un 
self service. Ceci va nécessiter que l’on repense les locaux et 
configure autrement notre salle de restauration et notre cuisine.

Comment vont se réorganiser les services en interne ?

Un comité technique composé de l’adjointe déléguée, la chef 
de service, les cuisiniers, la gestionnaire des stocks, la diété-
ticienne, et la représentante des parents d’élèves se réunira 
tous les 15 jours pour déterminer le plan alimentaire les menus 
le suivi des commandes et des stocks et faire les régulations 
nécessaires suivant le bilan de chaque période. 
Selon les décisions prises à cette réunion, chacun aura donc 
la mission de mettre en œuvre chaque jour la partie dont il est 
responsable définie dans sa fiche de poste sous le contrôle 
et la régulation de la chef du service Éducation Jeunesse et 
Solidarités Émilie Poggi.

—

Propos recueillis par Stéphanie faby

Municipalisation de la cantine : 
le prochain défi 
Interview de Denise Faby, Adjointe aux affaires scolaires.
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Rentrée culturelle ? Certes, le terme 
peut paraître abusif pour une petite 
ville comme Bonifacio. Mais la fureur 

du mois d’août, propice aux activités bal-
néaires, sportives, culinaires ou festives, 
peut constituer à bien des égards une sorte 
de pause pour notre action culturelle. C’est 
d’ailleurs le cas pour ce qui concerne le 
Centre culturel municipal : les personnels 
prennent quelques congés dans la période 
et nous suspendons notre programmation.
Du coup, cette idée de rentrée fonctionne 
et elle est d’autant plus pertinente qu’elle se 
maille avec la programmation de l’Office de 
tourisme qui, dès septembre, s’impose une 
logique d’étalement de la saison. Avouons 
que les visiteurs nous le rendent bien : l’ar-
rière-saison est meilleure d’année en année.
Il est donc intéressant de regarder comment 
s’élabore cet automne culturel qui s’avère 
être une période des plus attractives : le 
temps y est encore clément et la densité 
de la foule s’est muée en une présence 
active et agréable. Il se trouve donc que 
l’été indien constitue un cadre propice à 
l’activité culturelle.
C’est par une invitation à la danse que tout 
commence avec le festival de tango. Le 
quartier pisan se fera argentin et offrira un 
cadre achevé de grande qualité pour cette 
semaine désormais bien installée. La salle 
St Jacques entre dans le bal en cédant 
ses cimaises à Liliana Rago qui porte cette 
manifestation avec l’OMT depuis cinq ans. 
Cette année : les maestros Hernàn Rodriguez 
& Florencia Labiano, mais aussi Esteban 
Moreno & Alessandra Rizzotti et Dario Da 
Silva & Claire Vivo.
Dans la foulée, nous pourrons profiter des 
Journées Européennes du Patrimoine avec 
diverses offres. Parmi elles, sous la coor-
dination de Claude Degott-Serafino et de 
Pierre Claude Giansily, nous accueillerons 
une belle exposition et deux conférences sur 
le thème « Un rêve d’Orient. Des Corses en 
Égypte. Des peintres corses voyageurs ». 
L’occasion de découvrir ou de mieux com-
prendre une strate importante de l’histoire 
de la diaspora bonifacienne et corse au 
XIXe qui tira vers l’Égypte nombre de nos 

compatriotes.
Nous resterons dans le thème de la mobilité 
humaine en accueillant Roberto Moriani, un 
ami ligure d’origine bonifacienne. Il viendra 
le 29 septembre nous parler des conni-
vences culturelles que nous avons avec cette 
Riviera di Ponente et plus particulièrement 
avec Porto Maurizio. Une façon de recréer 
des liens avec cette côte ligure qui a laissé 
tant de traces ici.
Début octobre, nous vivrons un très bel 
événement littéraire par l’entremise de 
l’association Musa nostra et de sa très 
active présidente Marie France Bereni : 
elle nous proposera un café littéraire autour 
de Laurent Gaudé (prix Goncourt 2003) et 
de Marc Biancarelli que l’on ne présente 
plus ici. Les lecteurs seront bien entendu 
conviés de façon très active aux échanges. Il 
s’ensuivra une animation musicale en début 
de soirée avec le groupe A Pasqualina de 
l’université de Corse.
Littérature encore et théâtre en particulier 
pour le 22 octobre. Marie Ferranti et les 
Campagnoli, habitués de nos résidences 
d’artistes, viennent nous proposer Maria 
Gentile, notre Antigone corse. L’action de la 
pièce se situe en 1769, quelques mois après 
la défaite de Ponte-Novu. En compagnie 
de cinq de ses camarades, le fiancé de 
Maria est dénoncé pour un complot contre 
les Français. Avec ses compagnons, il est 
condamné à être roué vif, exécuté et laissé 
sans sépulture. Maria refuse qu’il soit exposé 

à la honte publique et dévoré par les bêtes. 
À noter que, dans les parties musicales de 
la pièce, nous aurons le plaisir de retrouver 
notre compatriote Jean-Baptise Lanfranchi.
L’ensemble de l’arrière-saison sera aussi 
rythmé par les jeudis Polyphonies : Alba, 
Campagnoli, Arapà, Tempus Fugit, Isulatine, 
Sumente, Meridianu, i Maistrelli. Un véritable 
festival filé jusqu’au 27 octobre.
Tout n’est pas cité ici et le lecteur saura 
trouver les rendez-vous sur nos points de 
référence (sites internet de l’OMT et de la 
mairie). Mais il ressort que le Bonifacien 
(qu’il soit présent ou qu’il nous revienne 
en septembre comme c’est fréquemment 
le cas) et le visiteur auront de quoi vivre la 
douceur automnale de Bonifacio tout en se 
cultivant. Il pourra le faire entre le local et 
l’universel, entre musique, danse, théâtre, 
littérature, patrimoine et peintures.
Une façon pour nous de rendre métapho-
riquement la pareille aux incomparables 
lumières de l’automne à Bonifacio.
—

Par Alain di meglio

L’été indien culturel à Bonifa-
cio : l’autre saisonnalité

— Pour cette rentrée 2016, le Centre Culturel prolonge l’été et la saison 

et propose une programmation toujours plus riche et plus variée. —

Une conférence de Jean Marc IDIR est program-
mée pour les Journées du Patrimoine « De La 
Vierge du Sacré-Cœur aux Femmes d’Alger : 
Delacroix et l’Orient »
—
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Robe fleurie, un pas décidé et une 
énergie débordante, c’est ainsi que 
Marie-Antoinette Maupertuis concré-

tisait sa première visite à Bonifacio, en tant 
que Présidente de l’Agence du Tourisme 
de la Corse (ATC), le vendredi 22 juillet. 
La Conseillère exécutive régionale à la 
Collectivité Territoriale de Corse (CTC) 
déléguée aux affaires européennes, pro-
fesseure d’économie à l’Université de Corte, 

qui a notamment beaucoup travaillé sur les 
modèles économiques insulaires, entend 
asseoir une véritable économie du tourisme 
pour la Corse. Elle milite depuis longtemps 
pour un « tourisme durable, équilibré dans le 
temps et l’espace ». De son côté, l’exécutif 
bonifacien ne badine pas avec la politique 
touristique qu’il souhaite entreprendre sur 
le territoire. Cette dernière est au cœur de 
son projet économique constituant, de tra-

dition, la principale source de revenus de 
ses habitants.
L’occasion, dès son arrivée, de passer direc-
tement au vif du sujet en ce qui concerne 
les dossiers « à forts enjeux » pour la ville. 
Marie Antoinette Maupertuis était reçue à 
l’Hôtel de Ville par Jean-Charles Orsucci, le 
Maire de Bonifacio, Alain Di Meglio, Adjoint 
au Patrimoine, à la Culture à la Commu-
nication, Marie-Josée Culioli Vichera, la 
présidente de l’OMT, Francis Beaumont, 
conseiller municipal délégué aux Finances 
et l’ensemble des services administratifs 
concernés. 
Cette première prise de contact, avec la 
Présidente de l’ATC, s’est avérée constructive 
pour les deux parties avec une réelle volonté 
de travailler main dans la main pour faire 
avancer les dossiers bonifaciens qualifiés 
par cette dernière « en cohérence avec la 
ligne politique régionale ». 
À cette occasion, les services municipaux lui 
ont présenté la stratégie politique touristique 
de la ville en termes d’aménagement et de 
structuration de l’offre touristique pour les 
années à venir. 
—

Par Stéphanie Faby

Marie Antoinette Maupertuis à 
Bonifacio : appuyer la stratégie 
touristique de Bonifacio
— Partisane d’un tourisme qui ressemble aux valeurs de la Corse, Marie-Antoi-
nette Maupertuis, conseillère exécutive à la CTC et Présidente de l’ATC était en 

visite à Bonifacio. —

La Stratégie territoriale de la commune : 
Plusieurs grands projets composent cette stratégie :
• Un projet de grande ampleur d’aménagement et de mise en valeur 
de la citadelle pour augmenter l’attractivité de la ville. Le but est 
de repositionner le cœur de ville, amplifier les flux touristiques sans 
accroître la saisonnalité : piétonnisation complète de la haute ville, 
mise en place d’un transport multimodal à faire en parallèle : navettes 
électriques reliant les parkings extra-muros à l’intra-muros, vélos ou 
autos électriques, repenser la circulation piétonnière, remettre en 
valeur les rues, créer un parcours patrimonial et touristique numé-
rique (audio guides, smart city, wi-fi libre), améliorer l’habitat et le 
cadre de vie des résidents de la haute ville, réaliser un mode de 
déplacement de type ascenseur public pour joindre la marine et 
la haute ville, construire un projet de parking à la Caratola, mieux 
structurer l’offre économique pour les commerçants… 
• Une politique de restauration, de mise en valeur et d’exploitation 
du patrimoine : la programmation urbaine du « quartier » Montlaur 
est ici importante. L’ensemble Montlaur, propriété de la CTC, se 
concentre sur un programme validé depuis 2014-2015, en partenariat 
avec la commune, pour requalifier ce quartier. La réhabilitation de 
la chapelle Sainte Marie Madeleine inaugure la réhabilitation de ce 
vaste ensemble. Le plan d’aménagement a pour but d’aboutir très 
vite à un ou des projets de mise en muséographie sur le bâtiment 
du commandement et le circuit Escalier du Roy d’Aragon-Puits 
Saint Barthélémy.
Autres projets d’envergures : la mise en circuit des fortifications 
d’agglomération, la restauration intérieure de l’Eglise Saint-Dominique 
et la création d’un musée d’art sacré, ainsi qu’un projet de structu-
ration pour l’interprétation et l’animation du patrimoine, l’exploitation 

de sites historiques et la gestion d’événements
• L’Intercommunalité : Loi NOTRe, organisation territoriale du 
tourisme et promotion du tourisme. 
La loi NOTRe prévoit le transfert obligatoire de la compétence « pro-
motion touristique » aux établissements publics de coopération 
intercommunale (EPCI), au 1er janvier 2017. Ce transfert inclut la 
gestion des offices de tourisme. L’enjeu est de définir les modalités 
d’une gouvernance mutualisée, adaptée au schéma de dévelop-
pement touristique Sud Corse 2016-2021, d’offrir un plan d’action 
qui a pour but de renforcer les liens entre de tous les acteurs de 
l’intercommunalité.
• La politique d’accessibilité : transports et déplacements : améliorer 
la politique de transports entre Bonifacio et Santa Terasa di Gallura 
(continuité territoriale), définir une véritable politique de transport 
aérien, facteur d’étalement de la saison touristique et encourager 
un véritable schéma de mobilité territoriale : maillage de transports 
publics dans la microrégion et maillage des sentiers littoraux.
• Une volonté d’agir pour une destination touristique responsable : 
l’excellence environnementale est la volonté affichée des tous les 
acteurs reliés à Bonifacio : la Réserve naturelle des Bouches de 
Bonifacio, le Conservatoire du littoral et le Parc-Marin international 
Corso-Sarde. Les objectifs affichés sont une meilleure gestion des 
flux touristiques ; d’engager une politique d’excellence pour une 
meilleure valorisation des plans d’eau, des plages et des zones 
humides. Il y a une volonté aussi de créer la destination « Bouches 
de Bonifacio » en structurant l’offre et les produits touristiques à 
l’échelle du Parc marin Corso-Sarde.
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L’église Saint-Dominique à Bonifacio, 
classée au titre des Monuments histo-
riques par Prosper Mérimée en 1862, 

est l’un des rares monuments définis comme 
gothique en Corse. 

Édifiée entre 1270 et 1343, elle se recense 
comme un des bijoux du patrimoine de la ville. 
Dans le cadre de sa politique patrimoniale et 
touristique, sa préservation est devenue un 
enjeu. C’est la raison pour laquelle, la com-
mune a entrepris des travaux de restauration 
et de mise en sécurité de l’Église. L’Église 
Saint-Dominique a fait l’objet d’une première 
campagne de travaux (1ère tranche). 

Ces travaux ont été réalisés conformément 
à une étude diagnostic établie en avril 2010. 
L’objectif prioritaire a été d’assainir l’église, 
dont ses proches abords, pour supprimer 
la cause des désordres (inondation, humi-
dité, enduits extérieurs et pierres de taille 
dégradées, portes endommagées, clocher 
inaccessible...) afin de mettre un terme aux 
dégradations des parements intérieurs 
devenus un réel danger pour les usagers 
(chutes d’enduits) et les œuvres qui y sont 
conservées (toiles, statues, chasses...).

La toiture en lauze de Gênes a été refaite, 
les enduits extérieurs traités, les pierres de 
taille manquantes ou abîmées remplacées, 
les huisseries rénovées, la rose rouverte 
à la lumière par la pose d’un vitrail... Le 
coût de l’opération est de 1.729 134 € HT 
financé à hauteur de 70 % par la Collectivité 
Territoriale de Corse.

Soutenir un tourisme de longue durée

La ville avec l’accord du clergé souhaite 
maintenir l’activité cultuelle du lieu tout 
en permettant les visites et l’organisation 
d’activités culturelle, dont les concerts de 
polyphonie. La seconde tranche de travaux 

prévoit entre autres un accès facilité pour 
les personnes à mobilité réduite afin de 
circuler plus aisément. Les enduits muraux 
seront refaits, les décors et les œuvres seront 
restaurés et exposés dans la perspective de 
qualifier l’église de la dimension muséale 
qu’elle mérite. 

L’intérieur sera totalement repensé de façon 
à concilier les multiples usages pressen-
tis autres que cultuels. Par exemple, il est 
prévu une nouvelle configuration de l’espace 
avec la présentation du Trésor des églises 
bonifaciennes dans la sacristie actuelle. 
Le coût de réalisation HT de la seconde 
tranche est de 1 376 716.09 €.

La commune est éligible à hauteur de 70 % 
auprès de la CTC. La demande de subven-
tion a été déposée en décembre 2014. Une 
fois les travaux terminés, les bonifaciens-
pourront jouir d’un lieu de recueillement et 
les touristes découvrir l’un des monuments 
incontournables du patrimoine insulaire 
dans les normes sécuritaires en vigueur. 
Par ce biais, la ville souhaite aussi miser sur 
l’importance du tourisme culturel, dans sa 
stratégie d’étalement de la saison.
—

par Myriem Lebrun-Bessaa

L’église de Saint-Dominique fait 
peau neuve
— La 1ère campagne de travaux de réhabilitation de l’Église Saint-Dominique 

vient de s’achever —

Avant
—

Avant
—

Après
—

Après
—
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Il s’agissait d’aborder, dans le cadre d’une 
réunion de travail, l’ensemble des dos-
siers de la Commune. L’ordre du jour était 

composé essentiellement du volet urba-
nistique avec la révision générale du Plan 
Local d’Urbanisme (Compatibilité avec le 
PADDUC ; application des nouvelles lois 
Grenelle I et II, loi ALUR, carte des aléas 
naturels ; gestion du littoral, etc.), l’écomo-
bilité, la rénovation thermique ainsi que les 
économies d’énergie et énergies propres.
En premier lieu a été abordée la révision 
du PLU, notamment avec les nouvelles 
contraintes imposées par la loi ALUR (prô-
nant la recentralisation urbaine) et par les 
différentes cartographies des aléas (géo-
logique, submersion, inondation). Cette 
nouvelle donne émanant de l’État identifie 
« plusieurs secteurs qui pourraient être vic-
times d’éboulement, de submersion marine 
ou d’inondation où l’on nous explique qu’il 
pourrait couler trois fois le Rizzanese dans les 
Valli et dans Saint-Julien ! », s’offusque Patrick 
TAFANI. Par conséquent, la Municipalité a 
décidé de lancer une contre-expertise de 
cette étude qui pourrait faire l’objet d’une 
participation de l’AAUC. 

Fabienne GIOVANNINI, à l’écoute des 
différentes contraintes imposées par les 
nouvelles législations et jurisprudences, 
reste optimiste en assurant que, selon elle, 
un des points clés de la révision du PLU 
est bien sûr de le « rendre intégralement 
compatible avec le PADDUC ». Les deux 
parties travailleront ainsi de concert, l’objectif 
de l’Agence étant d’aider au maximum les 
Communes à sortir leur PLU. 

Cette coopération prendra forme au sein du 
Comité de Pilotage du projet « Port à Sec », 
qui sera prochainement créé. Alex MILANO, 
directeur de l’Agence, se dit très confiant, 
car le port est déjà inscrit dans le PADDUC, 
et ce malgré les écueils de réglementation 
qui peuvent obérer ledit projet.

Parmi les sujets examinés se trouve éga-
lement l’écomobilité, qui se traduit par la 
mise en piétonnisation de la Haute Ville 
(cheminement piéton, parking en silo avec 
ascenseur reliant la Haute Ville et la Marine) 
et par un maillage du territoire en termes 
de transports doux (parkings en périphé-
rie avec navettes électriques, vélos élec-
triques). Encore une fois la politique de la 
Ville a interpellé Alex MILANO qui a trouvé la 
démarche très intéressante, convaincu que 
50 % du travail à réaliser sur les économies 
d’énergies relève du transport.

Aussi, le Bonifacio du XXIe siècle ne peut se 
construire sans une réhabilitation thermique 
des bâtiments anciens (Mairie, couvent Saint-
François) et une application des nouvelles 
normes énergétiques dans les constructions 
neuves, comme la future crèche qui sera 
un bâtiment à énergie positive. 
Le choix des énergies renouvelables rentre 
aussi en ligne de compte puisque l’AAUC 
peut contribuer à la construction du tennis 
couvert ou du boulodrome, en utilisant des 
moyens techniques comme le photovoltaïque. 
En somme, la quasi-majorité des dossiers 
bonifaciens sont éligibles à des appels à 
projets lancés par l’AAUC.

De plus, un outil municipal en cours d’éla-

boration a été présenté à l’Agence : l’Inter-
vention Générale pour l’Amélioration de 
l’Habitat et du Commerce (IGAHC). Ce dernier 
constituerait un guichet unique pour tout ce 
qui concerne l’accès à des financements 
pour la rénovation des logements. En effet, 
l’objectif est de toucher chaque propriétaire 
et locataire, identifier leur besoin et mobiliser 
le dispositif financier pertinent.

Par ailleurs, le Maire de Bonifacio a exprimé 
fortement son souhait d’acquérir des loge-
ments vétustes de la Haute Ville afin de les 
réhabiliter énergétiquement pour pouvoir 
réaliser du logement social. Une des cartes à 
jouer, conformes à l’Agenda 21, serait donc 
le programme ORELI ou Outil de Rénovation 
Énergétique dans les Logements Individuels. 
En effet, ce dernier a pour objectif de réno-
ver 3000 logements par an où ceux de la 
Commune pourraient être éligibles. Un pas 
de plus vers la réhabilitation de la Haute 
Ville, conforme à la feuille de route tracée 
par la Municipalité, et qui est de donner un 
second souffle au centre ancien pour qu’il 
puisse y accueillir des Bonifaciens à l’année.
En conclusion, une journée de travail efficace 
où la présentation des nombreux dossiers 
bonifaciens a satisfait Fabienne GIOVANNINI 
et son personnel. 

Ces derniers, qui ont été très agréablement 
surpris de la « qualité des projets de la 
Commune », travailleront étroitement avec 
nos services pour les mener à bien.
—

Par Léo Pieracci

Visite de Fabienne GIOVANNINI, 
Présidente de l’AAUC

— C’est le 10 juin 2016 que Jean-Charles ORSUCCI, Patrick TAFANI 

et les différents services concernés de la Commune ont reçu la 

Présidente de l’Agence d’Aménagement durable, de planification, 

et d’Urbanisme de la Corse, Fabienne GIOVANNINI, ainsi que 

ses collaborateurs.  —
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Les Journées Nationales de l’Archéologie 
se sont clôturées le samedi 18 juin en 
fin d’après-midi. Ces deux journées ont 

connu un vif succès auprès du grand public 
et des enfants en particulier. En effet, on 
recense près de 3600 visiteurs venus appré-
cier les différents ateliers proposés. Le Public 
et les exposants ont reconnu la réussite de 
cet événement qui a permis entre autres de 
faire un focus sur les opérations conduites 
à Bonifacio en matière d’archéologie, mais 
surtout, de faire partager au grand public 
des informations jusque là non diffusées. Les 
intéressés ont découvert toutes les facettes 
du métier d’Archéologue et comment à partir 
de vestiges, il est possible de reconstruire 
une histoire. Ceci au travers des différents 
stands, des conférences, des expositions, 
des reconstitutions et des visites du site de 
Piantarella et de la Villa Romaine. 

Les JNA se sont inscrites dans le cadre de 
la politique culturelle et patrimoniale mise 
en œuvre par l’exécutif.

L’événement était organisé par la Ville de 
Bonifacio et le Ministère de la Culture et de 
la Communication (Drac, Inrap, Drassm) et 
en partenariat avec : la Collectivité territoriale 
de Corse, le CNRS, l’Université de Corse.

— 

Par charlotte wronski

Faire découvrir le métier 
d’archéologue au grand public

— Pour la 1ère fois, la cité médiévale a accueilli le vendredi 17 

et le samedi 18 juin les Journées Nationales de l’archéologie —

Les archéologues en herbe expérimentent le déroulement d’une fouille 
archéologique funéraire
—

Scène de reconstitution du Siège de Bonifacio en 1420 par Alphonse V
—
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L’Odyssée du Flocon à la Vague de 
retour à Bonifacio pour la 2e année

L’Odyssée du Flocon à la Vague organisée 
par Ophélie David, ancienne championne 
de ski, était de passage à Bonifacio les 27 
et 28 mai. Du Flocon à la Vague est une 
association qui s’engage depuis 2009 pour 
préserver le cycle de l’eau. L’association 
a organisé une chasse au trésor avec les 
enfants de la ville le vendredi. Parmi les 
« Odysséens », on comptait certaines per-
sonnalités ambassadrices de l’association 
comme les acteurs Jacques Gamblin et 
Pierre-Marie Mosconi et les athlètes Tessa 
Worley et Gauthier de Tessières. Le len-
demain, la Color Planet Tour, course de 
5 kilomètres avec une traversée dans les 
nuages de pigments colorés, a connu un 
vif succès avec plus de 500 coureurs au 
rendez-vous. 

Changer de ceinture

Le 18 juin 2016 le JUDO JUJITSU club 
Bonifacio à fêter la fin de la saison 2015-
2016 avec ses judokas qui ont pris du grade 
lors de leur passage de ceinture. Une fierté 
pour eux et leurs parents, leur frère et leur 
sœur… Un moment de convivialité pour 
nos futurs champions. Le JUDO CLUB vous 
donne rendez-vous mi-septembre pour la 
rentrée 2016-2017 et leurs nouveaux gradés.

 8e édition des CNB Rendez-vous 2016

La 8e édition des CNB rendez-vous s’est 
clôturée le dimanche 19 juin sur le quai 
d’Honneur par la remise des trophées. Ce 
sont 18 CNB 76 et Bordeaux 60 de dif-
férentes nationalités qui se sont affrontés 
durant ces deux jours de course amicale. 
Nous retrouvions sur le podium, l’équipe 
Kismet pour la catégorie Bordeaux 60 et 
Neyna pour la catégorie CNB 76.

Rêve d’Enfance 2016

Du 6 au 16 juin 2016, 6 voiliers ont largué 
les amarres pour une croisière de rêve de 
10 jours en Corse. À leur bord ? 6 skippers, 
6 internes, 12 étudiants de HEC et 32 ado-
lescents de 9 à 17 ans, en convalescence 
et en guérison de cancer ou leucémie. Un 
rêve pour ces jeunes venus de Grenoble, 
Toulouse et Paris. L’association qui existe 
depuis maintenant plus de 15 ans permet de 
faire vivre une belle parenthèse aux jeunes 
dans leur lourd quotidien thérapeutique. La 
plupart ne sont jamais montés sur un bateau 
et vont apprendre toutes les techniques 
pour devenir de vrais petits marins. Les 
adolescents étaient de passage à Bonifacio 
le 10 juin pour découvrir la ville. À cette 
occasion, la Capitainerie les a accueillis 
et leur a offert un goûter. 

Le sel de la vie

L’association ELA parrainée par Zinedine 
Zidane regroupe des familles qui luttent 
contre les leucodystrophies, des maladies 
génétiques rares qui attaquent le système 
nerveux. Des membres de cette asso-
ciation ont fait un tour de Corse à vélo et 
organisaient pour chaque arrêt des ventes 
de sel de Guérande. C’est la boulangerie 
Faby qui a acheté l’ensemble du sel à leur 
passage sur la cité des falaises. À cette 
occasion, l’association « Bonifacio Cyclo » 
a effectué l’étape Sartène – Bonifacio en 
leur compagnie.

Plonger avec un handicap

L’association Bout de vie organisera aux 
îles Lavezzi du 18 au 24 septembre, un 
stage de plongée sous-marine. Dix per-
sonnes amputées dont cinq ados, venus 
des quatre coins de l’hexagone et de Suisse 
sont invités à vivre en autonomie complète 
pour être initiés à la plongée sous-marine. 
Franck Bruno de l’association Bout de vie, 
lui-même amputé depuis 33 ans, tentera de 
leur transmettre son expérience.

À VENIR…
Concours de boules à l’occasion de la fête 
de la Trinité
L’association la Boule des falaises tiendra 
comme chaque année, la buvette à la fête 
de la Trinité, le 8 septembre et organisera 
un concours de boules à la mêlée à partir 
de 14 h 30.
Toute info : www.labouledesfalaises.wixsite.
com/labouledesfalaises

Réouverture atelier d’arts plastiques
À compter du 1er octobre 2016, l’atelier d’arts 
plastiques de l’association Art KIDS sera de 
nouveau ouvert.
L’atelier est adressé aux enfants à partir de 
6 ans et a lieu le samedi matin de 10 h à 
12 h, à St François. 
Inscription au 06.11.79.94.09

23e édition du Tour de Corse à la Voile
En 2015, la 22e édition du Tour de Corse 

à la Voile a réuni 
pas moins de 58 
bateaux et 424 ma-
rins. Feront-ils plus 
fort pour cette 23e 
édition ? Cet événe-
ment de renommée 
nationale partira de 
Bonifacio le jeudi 13 
octobre 2016 à 12 h
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Le corail rouge, de son nom latin Co-
rallium rubrum a façonné l’histoire de 
la Méditerranée et de ses hommes 

depuis des millénaires. Objet décoratif, il 
est connu également pour son fort pouvoir 
prophylactique. Avec lui, il s’est construit 
de nombreux mythes qui ont fait perdurer 
son magnétisme et son prestige auprès 
des peuples d’Inde, de Mongolie ou du 
Tibet. Le corail rouge assimilé à un matériau 
semi-précieux tire son aura de la légendaire 
histoire de Persée et de la Méduse, contée 
dans le livre IV des Métamorphoses d’Ovide, 
relatant la naissance du corail par Persée : 
« Persée ayant tué et décapité Méduse, une 
des trois Gorgones, dont le regard pétrifiait 
ceux qui la dévisageaient, vit naître de son 
sang Pégase, le cheval blanc ailé. Monté 
sur Pégase et portant la tête de la Gorgone 
enfermée dans un sac, il survola une île où il 
aperçut Andromède enchaînée à une falaise 
et menacée par un monstre marin. Il tua le 
monstre, délivra Andromède et commença 
à se laver les mains pour les débarrasser du 
sang du monstre. Il posa la tête de Méduse 
au bord de l’eau, sur un lit d’algues. Son sang 
transforma celles-ci en une pierre rouge, le 
corail, et les naïades, saisies d’admiration, 
trempèrent d’autres algues dans le sang 
pour obtenir plus de corail ». 
Chez les Grecs déjà, la tradition du corail 
rouge se retrouve dans les écrits poétiques et 
ceux de la littérature grecque. Les Romains 
quant à eux formèrent de véritables comptoirs 
commerciaux. Le précieux arbre des mers 
a commencé à être utilisé comme un objet 
de parement des femmes romaines. Mais 
l’aventure du corail rouge se découvre dès 
le paléolithique (2000 ans AV J-C). Comme 
le soulignent certaines sources, son utilisa-
tion comme bijou est attestée dans un site 
proche du lac Léman. Ce sont les armées 
d’Alexandre Legrand qui auraient diffusé 
son usage jusqu’aux frontières de l’Inde. 
Les Celtes décoraient leurs chars et leurs 
casques de ces précieux émaux.

L’industrie du Corail en Méditerranée 

C’est au Moyen Âge que la demande 
de corail explose. On affrète des navires 
spécialement pour sa pêche et l’invention 
arabe de la croix de Saint André au Xe 
siècle de notre ère, modifie considérable-
ment les récoltes de corail pour les rendre 
plus intensives. Les Arabes l’utilisent en 
abondance comme ressources aux vertus 

pharmaceutiques. On lui prête des vertus 
pour les troubles circulatoires, il réchauffe le 
corps, soigne l’infertilité et éloigne le mauvais 
œil… Cette ultime croyance perdure encore 
en Corse de nos jours puisque la « main 
de Figa » taillée dans le « sang de la mer » 
est traditionnellement offerte aux enfants à 
leur naissance en guise de porte-bonheur. 
Alors que Trapani en Sicile devient le grand 
centre de la pêche du corail et de son com-
merce, la découverte de nouveaux bancs sur 
les côtes d’Afrique du Nord, de Sardaigne et 
de la Corse vont provoquer les convoitises 
d’autres villes comme celles de Torre Del 
Greco à proximité de Naples, aujourd’hui 
capitale du corail en Méditerranée, ou encore 
de Gênes, de Livourne et de Marseille… 
Bonifacio comme escale de la route du 
corail se distingue par la particularité de 
sa couleur « rouge sang de bœuf » rendu 
possible grâce à la présence de ferritine 
(oxyde de fer) présente dans les courants 
marins. Sa qualité premium en fait encore 
aujourd’hui un corail très prisé des grands 
joailliers. Au XVII et XVIIIe siècle, très convoité 
par les étrangers, le commerce du corail 
se développa naturellement à Bonifacio. 
Ces étrangers important leur savoir-faire 
s’accaparèrent cette manne. Les réserves 
qui abondaient à Bonifacio étaient le plus 
couramment exploitées par des pêcheurs 
ligures à qui l’administration octroyait les 
licences. 
La ville attirait certaines années près de 500 
marins exclusivement corailleurs génois ou 
napolitains. Cette présence faisait les beaux 
jours du commerce local malgré le fait que 
les Bonifaciens se tenaient à l’écart de ce 
commerce exploité sous leur nez.
Au XIXe siècle, les ressources en corail 
tendent à disparaître à cause des ravages 
causés par cette pêche intensive et préda-
trice et la concurrence grandissante d’autres 
ressources 

La pêche du corail aujourd’hui

Un siècle plus tard, l’invention du scaphandre 
relance l’aventure du corail en Méditerranée. 
Aujourd’hui espèce menacée, sa préservation 
est un combat permanent pour les autorités 
et la communauté scientifique. La régle-
mentation oblige les corailleurs à pratiquer 
une pêche en profondeur en dessous de 50 
mètres. La nouvelle génération de pêcheurs 
utilise des techniques modernes qui leur 
permettent de descendre jusqu’à près de 

200 mètres sous les eaux. Une plongée 
demandant une grande ascèse physique, 
parfois au péril de leur vie. Bonifacio comme 
d’autres villes où cette activité perdure a 
souvent rendu hommage à l’abnégation 
de ces hommes pour leur passion dans 
son cimetière marin… Comme l’a exprimé 
Jean Philippe Giordano, l’un des derniers 
corailleurs de Bonifacio avec Rémi Oreille, 
dans un article de Méditerranée Magazine : 
« Le bonheur, c’est quand on découvre 
une grotte blanche de corail en fleur ou 
un coin envahi de grandes gorgones, de 
chapons, de langoustes, puis derrière, les 
précieuses branches de corail et que le 
temps s’arrête… ». Ce métier est directement 
relié à l’industrie de la bijouterie. En Corse il 
est devenu un marché identitaire avec une 
valeur commerciale intéressante. La pêche 
sélective de corail est une pêche propre où 
le choix des colonies de corail s’effectue 
autour de critères bien précis. Sa particularité 
est de respecter la croissance très lente de 
cet invertébré à structure coloniale constitué 
de nombreux petits polypes blancs. Les 
branches ne sont donc pas choisies en 
dessous de 7 mm de diamètre à sa racine. 
En corse seulement 7 licences sont accor-
dées chaque année aux pêcheurs de corail 
par le Préfet après contrôle des aptitudes 
physiques. Un chiffre mesuré pour empêcher 
la prédation, mais qui s’explique aussi par 
le manque de relève chez les nouvelles 
générations…

Sources :
• Éditions Albiana 
• Mer vivante, 19e édition, Lions Club, Université 
de Sophia Antipolis et CNRS
• « Le Corail en Méditerranée », 5e journée Uni-
versitaire d’Histoire maritime à Bonifacio, sous la 
Direction scientifique de Michel Vergé-Franceschi, 
juillet 2013
• La Monographie de Bonifacio, édition Albiana
• Méditerranée Magazine, article sur les pêcheurs 
d’or rouge
• Documentaire « Le sang de la Méduse », par 
Stéphane Granzotto, France Télévisions, 2005
• www.louvre.fr/oeuvre-notices/persee-et-l-ori-
gine-du-corail
• Merci à Jean-Philippe Giordano.
—

Par Stéphanie faby

Le corail de Bonifacio, écrin 
précieux de notre identité
— En tant que cité méditerranéenne tournée vers la mer, Bonifacio est héritière 
d’une longue tradition reliée à la pêche au corail. —

Notre histoire | A Vusgi bunifazzina
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01 - Les nombreux parents venus admirer leurs enfants pour la fête de la langue corse. 

03 - L’ensemble des signataires du protocole d’accord pour la constitution 
d’un GECT corso-sarde.

02 - Alain Di Meglio et Thierry Labruyère posent devant une des œuvres 
monumentales de l’exposition. 

04 - Tous les associés au projet de l’exposition réunis lors du vernissage le 1er juillet.

05 - Spectacle de percussions joué par les enfants de la 
maternelle lors de la fête de l’école.

06 - Jean Marc Olivesi a passionné le public avec la 
conférence sur les « Bonaparte et l’Antique » proposé 
à la Médiathèque

08 - Une belle exposition qui invitait les spectateurs à la déambulation et à la réflexion 
au travers des différentes œuvres.

10 - Jean Charles Orsucci, Nicole Serra et Denise Faby ont félicité les bacheliers 2016.

09 - Dépôt de gerbes et recueillement à l’occasion de la Fête Nationale.

11 - Un conte en musique donné à la cour carrée et inspiré par un poème soufi du 
XIIe siècle

07 - Jean-Charles Orsucci, Jean Piro et Michel Mallaroni, 
entourés des 22 saisonniers du port, cru 2016.

A Vusgi bunifazzina | instants choisis



01 - Parlez-vous Corse ?
Mardi 31 mai, c’est sous le soleil de Bonifa-
cio que les groupes scolaires participaient à 
l’édition 2016 de la Fête de la langue Corse. 
Initiée par la Collectivité Territoriale de Corse 
et l’Éducation Nationale, cette journée a été 
marquée par la forte présence des parents 
venus apprécier les performances de leurs 
enfants. Au cours des différents ateliers, les 
petits ont proposé des chants puis plusieurs 
spectacles en langue Corse. Un rendez-vous 
important qui a pour but de faire perdurer la 
culture corse et son patrimoine.
—

02 - « Par delà l’instant », Thierry La-
bruyère dévoilait de nouvelles peintures 
C’est le vendredi 3 juin que l’artiste Thierry 
Labruyère inaugurait son exposition « Par delà 
l’instant » à l’Espace Saint-Jacques. Alain Di 
Meglio et plusieurs invités étaient au rendez-
vous pour découvrir l’exposition de l’artiste 
dans un lieu qui s’y prête parfaitement. Un titre 
qui évoque une grande poésie, de l’art figuratif 
qui nous permet de nous évader à travers les 
formes et les couleurs et que chacun interprète 
à sa façon. Les œuvres du peintre attirent le 
regard, mais surtout intriguent par son travail 
minutieux peinture à l’huile laissant place à une 
peinture chatoyante et nuancée. Le délégué à 
la Culture et au Patrimoine et de la ville a tenu 
un discours dans lequel il tenait à remercier le 
peintre pour exposer ses œuvres de qualité 
durant la première quinzaine de juin. Thierry 
Labruyère qui a déménagé son atelier parisien 
dans un petit village de Corse est passionné 
de peinture. Il travaille sur le rapport au temps 
et le regard. 
—

03 - Constitution d’un GECT corso-sarde
Le Maire de Bonifacio Jean-Charles Orsucci 
s’est rendu le 12 mai dernier à Ajaccio afin de 
signer un protocole d’accord pour la constitution 
d’un Groupement Européen de Coopération 
Territoriale (GECT) corso-sarde. Étaient réunies 
les communes d’Ajaccio, Porto-Vecchio et 
Bonifacio, ainsi que Santa Teresa Di Gallura, 
Aglientu, Palau, La Maddalena, Arzachena, 
et Olbia. Ceci afin d’œuvrer ensemble sur 
des thématiques telles que la Recherche et 
l’innovation, les Transports durables ou encore 
l’Éducation et la formation.
—

04 - L’Art direct de Pascal Boyart
Du 15 au 29 juin, l’artiste Pascal Boyart dit Pboy 
a eu l’opportunité de peindre cinq œuvres en 
street-art et en direct dans la ville de Boni-
facio. Cinq performances pour cinq figures 
emblématiques de la Corse et de Bonifacio : 
Napoléon, un portrait de légionnaire relié à 
l’histoire militaire de la ville, Pascal Paoli, Laetitia 

Casta et la Dame de Bonifacio. « L’idée que 
le street-art puisse s’emparer de la cité nous 
a séduits », précise Nathalie Buresi, directrice 
de l’Office de Tourisme de Bonifacio.
L’artiste venait souvent en vacances à Bonifacio 
et s’est alors intéressé à l’histoire de la ville. Il 
a choisi de peindre des représentations qui 
rentreraient en résonance avec les habitants 
de la ville, mais aussi les touristes. Ces œuvres 
seront disponibles jusqu’au 30 septembre 2016. 
—

05 - Pour clôturer l’année scolaire en 
beauté
Jeudi 23 juin se tenait la fête des écoles du 
groupe scolaire. Au programme : démonstration 
de taekwondo, percussions par les primaires 
et maternelles et chants. Les représentations 
étaient suivies de l’annuelle kermesse qui pro-
posait des stands de boissons et gâteaux, des 
jeux pour tous les goûts et pour les plus friands, 
un stand de barbe à papa. Pour la première 
année, des jeux gonflables étaient sur place, 
pour le plus grand plaisir des enfants.
—

06 - Soirée à thème dédiée aux Bona-
parte 
Le 25 juin dernier à 18 h, la Médiathèque 
accueillait Jean Marc Olivesi, conservateur 
en chef du musée Maison Bonaparte, pour 
animer une conférence riche et passionnante 
sur « Les Bonaparte et l’Antique ». À 20 h 30, 
le metteur en scène Orlando Forioso prenait le 
relais dans la Cour Carrée pour nous présenter 
« A casa di Letizia » une pièce de théâtre qui 
a ravi le public.
—

07- Une nouvelle saison commence 
pour les saisonniers du port
Le mercredi 6 juillet, Monsieur le Maire, Jean 
Charles Orsucci, le directeur du port, Michel 
Mallaroni et l’élu délégué aux affaires portuaires, 
Jean Piro se sont réunis à la Capitainerie afin 
d’encourager et féliciter les 22 saisonniers 
du port pour la nouvelle saison qui démarre.
La Capitainerie est un endroit clé pour l’écono-
mie de Bonifacio. Il est à noter que les chiffres 
du port sont en constante augmentation. Jean 
Piro et Jean Charles Orsucci ont souligné le 
rôle des saisonniers comme « la vitrine de 
Bonifacio », sur les règles d’une présentation 
et d‘un comportement à tenir face aux visiteurs. 
Ils sont aussi les yeux et les oreilles du port 
pour faire remonter toutes les informations 
reliées à l’exercice du terrain. Leur rôle sera 
d’autant plus important qu’ils seront des relais 
importants auprès du public sur les récentes 
restrictions d’eau engagées sur la commune 
et plus particulièrement sur le port pour cet 
été 2016. La sécurité du port ainsi que le res-
pect mutuel envers les collègues et le public 
sont nécessaires pour une bonne cohabitation. 

« Ceci reste un travail d’équipe avant tout, 
chacun a ses motivations et il faut que celles-
ci s’accumulent et qu’on les fusionne pour 
faire un très bon boulot » à souhaité ajouter 
le directeur du port, Michel Mallaroni.
—

08 - L’exposition « Promenades » du 
FRAC Corse invitait au lâcher-prise 
Dans la continuité du partenariat construit 
par de nombreuses réalisations avec la Ville 
de Bonifacio, le FRAC Corse - Collectivité 
Territoriale de Corse, a présenté au mois de 
juillet, l’exposition « Promenades » à l’Espace 
Saint-Jacques. Une exposition originale qui 
emmène les spectateurs à la découverte 
d’œuvres modernes et inattendues. 
Les artistes nous invitent dans différents uni-
vers constitués d’œuvres particulières. Elles 
font preuve d’un sens critique vis-à-vis de la 
société tout en apportant un zeste de poé-
sie et d’humour. À l’occasion du vernissage 
de l’exposition, la directrice du FRAC, Anne 
Alessandri était présente, accompagnée par 
Alain Di Meglio ainsi que de nombreux invités.
—

09 - Célébration de la Fête nationale 
La cérémonie du 14 juillet a eu lieu en présence 
du Maire de Bonifacio, de ses adjoints et des 
corps constitués. Durant son allocution, Jean 
Charles Orsucci a rendu hommage à Michel 
Rocard, saluant la mémoire d’un homme d’État 
ayant eu des relations privilégiées avec la Corse.
—

10 - Le cru 2016 des bacheliers Boni-
faciens
C’est le jeudi 21 juillet, en début de soirée, 
que la réception pour les bacheliers 2016 de 
Bonifacio avait lieu. Monsieur le maire, les élus 
et la commune de Bonifacio étaient fiers de 
rendre hommage à ces jeunes. Une année 
peut-être un peu particulière pour Jean-Charles 
Orsucci dont la fille est également bachelière 
cette année. « Cette réception est un moment 
symbolique » ajoute le Maire, qui, leur a remis 
à tous une prime de 50 € sous forme d’un 
bon d’achat en librairie, pour les féliciter et 
les encourager dans la suite de leur parcours.
—

11 - Orma… a Cunferenza di l’acelli 
Ce spectacle en langue corse écrit et conté 
par Fanfan Griffi, mais aussi par la talentueuse 
Anghjula Potentini est inspiré d’un conte persan 
du XIIe siècle. En ce 1er juillet, le public a été 
conquis par cette fable, où tous les oiseaux de 
l’univers s’étaient donné rendez-vous pour partir 
à la découverte de leur roi, aidé en cela par 
le son mélodieux du groupe U Fiatu Muntese.
—
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